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Une friche entre ciel & mer
De Menton à Hyères, c’est une fine bande de terre qui se déroule au bord de 
la Méditerranée, ponctuée de caps et de baies, comme poussée vers la mer par  
la proximité des massifs des Alpes Maritimes. Avant l’arrivée des terrassiers et l’invention 
du chemin de fer, on ne pouvait y accéder que par la mer.

Dès l’Antiquité, c’est ainsi qu’ont débarqué Grecs puis Romains, qui se sont entichés  
de cette jolie côte au climat tempéré. Nike, Forum Julii, Cemenelum, les colonies  
s’enchaînent, reliées ensuite par la Via Julia Augusta, une partie de la grande  
voie Aurélienne. Après des siècles tumultueux, la première Grande Corniche 
voulue par Napoléon suivra un tracé similaire sur le tronçon Nice-Menton,  
même si la zone continuera de subir les aléas des frontières mouvantes jusqu’au  
début du 20ème siècle.
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Une côte à l’anglaise

« Ce sont de certains Anglais, mais je ne saurai dire s’ils sont Français ou Allemands. »
(Un tenancier de taverne niçois, repris par Alexandre Dumas dans ses Impressions de voyage.)

Cette côte azure reste donc un lieu de transit, un espace méconnu où les pâles 
Britanniques viennent tout d’abord chercher le soleil salvateur préconisé par  
les médecins de l’époque, tels Tobias Smollett, également écrivain à succès,  
qui racontera (déjà  !) en 1766 des nuées de moustiques et de gigolos.  
Ses compatriotes suivent le pas et jouent un rôle-clé dans la transformation  
de la Riviera en devenir. Quand l’hiver de 1821 se montre très rude pour la récolte  
des citrons, la communauté britannique de Nice emploie les agriculteurs à construire  
une voie le long du front de mer qui deviendra logiquement… la Promenade des Anglais. 
En 1834, l’ex-chancelier Lord Brougham se retrouve bloqué dans un petit port  
du nom de Cannes. Séduit, il en fera une ville prospère qui honore encore aujourd’hui  
ce «  fondateur  » d’une statue à quelques encablures de la mer. Artistes ou écrivains 
tels que John Ruskin, Aubrey Beardsley ou Robert Louis Stevenson viennent se soigner  
sur la Riviera. L’auteur de L’Île au trésor dira avant sa mort : « Je n’ai été heureux qu’une 
fois, c’était à Hyères ». 

Durant les années 20, d’autres plumes viennent chercher la « vie simple » au bord de la 
Méditerranée, à l’instar de W. Somerset Maugham, pour qui simplicité rimait avec une 
brigade de treize domestiques et des banquets à n’en plus finir dans sa Villa Mauresque 
du Cap Ferrat. Maugham décrit avec brio la Riviera comme « a sunny place for shady 
people » (« un lieu ensoleillé pour les gens de l’ombre »), épithète souvent repris pour 
définir l’ambiance particulière de la Côte d’Azur. En 1940, il embarque en catastrophe 
sur le cargo Saltersgate, envoyé par le gouvernement britannique pour évacuer ses 
citoyens bloqués sur la côte par l’avancée allemande. Maugham put emmener avec 
lui son smoking, mais pas son frac – la petite histoire ne dit pas si ses bagages Vuitton 
restèrent en France. En tout cas, il restera client fidèle après la guerre. 
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Les Russes prendront le train

1865, le chemin de fer a atteint Nice, et avec lui plus de 100 mille visiteurs, dont  
le Tsar Alexandre II dans un train spécialement affrété, qui suscite très vite la rumeur que 
la ligne appartiendrait en fait à la famille royale russe. 

Un soupçon bien-fondé  : depuis la visite en 1856 de l’Impératrice douairière 
Alexandra à Villefranche-sur-Mer avec un « petit » comité d’une centaine de proches, 
les Russes fortunés se pressent vers la Méditerranée pour y goûter cette douceur  
de vivre. La famille royale mais aussi les artistes (Tchekhov, Tolstoï, Gogol…) vivent  
une histoire d’amour avec la Riviera qui durera au-delà de la Révolution, puisque  
les Ballets Russes s’installeront de 1922 à 1929 à l’Opéra de Monte Carlo.  

La compagnie de Serge Diaghilev lancera même un ballet inspiré par le légendaire 
«  train bleu  », express luxueux lancé entre Calais et Nice en décembre 1922.  
Une production d’élite, puisque les collaborateurs des décors et costumes s’appellent 
Jean Cocteau ou Picasso… 
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Louis Vuitton à l’avant-garde

Installé à Paris et Londres depuis 1854 et 1885 respectivement, le nom de Louis Vuitton 
est déjà bien connu des heureux estivants cosmopolites de la côte. Toujours visionnaire, 
son fils Georges ouvre donc en 1908 la première enseigne française hors-Paris  
au 4, Jardin Public au cœur du Nice élégant, avec son atelier attitré. Aux commandes, 
Gaston-Louis Vuitton, petit-fils du fondateur, qui deviendra un proche de sa nouvelle 
clientèle, Russes blancs en tête. Les Vuitton disposent même d’un appartement mitoyen 
du magasin, où ils passent la « saison », à l’instar de leurs clients et amis :

« En 1908, j’ai créé notre maison de Nice, et de 1908 à 1914, tous les hivers nous 
allions - ma Femme et moi, et Andrée, à Nice de décembre à mai, » se souvient Gaston-Louis 
dans ses mémoires.

Mais Louis Vuitton n’a pas attendu le coup de sifflet du Train bleu pour proposer 
son « porte-habits  ». Léger, résistant et se plaçant aussi bien dans le filet que sous la 
banquette du wagon, le « porte-habits » permet un emballage soigné au  nécessaire 
d’un(e) élégant(e) en villégiature. Même concept pour la malle cabine, développée 
quelques années plus tôt et destinée aux voyageurs transatlantiques, dont les premiers 
vont très vite se presser chez Louis Vuitton.



THE FRENCH RIVIERA & LOUIS VUITTON
L’invention d’une légende

L’étiquette des grands hôtels

Si les pionniers de la Riviera étaient contraints à de longs séjours chez l’habitant ou dans 
des villas spécialement construites, l’arrivée du chemin de fer allait permettre l’essor des 
établissements hôteliers pour des séjours plus courts  : dans la seule ville de Cannes,  
le nombre d’établissements passe de deux à cinquante en vingt ans à peine. 

Des hôtels, mais pas n’importe lesquels. Carlton, Riviera Palace, Excelsior Regina, Ruhl 
et des Anglais, Hôtel de Paris, des colosses de cinq cents chambres avec ascenseurs  
et salles de bains, à la pointe de la modernité de l’époque. Huit rois étaient présents 
lors de l’ouverture du monumental Negresco de Nice en 1912, avec sa double coupole 
inspirée des « attraits » de Caroline (La Belle) Otéro.

Responsable du magasin niçois, Gaston-Louis Vuitton est aux premières loges. Ses 
clients fréquentent les palaces de la côte et leurs bagages sont ornés des étiquettes 
de chaque établissement, véritables blasons d’un savoir-voyager cosmopolite.  
Gaston-Louis collectionnera lui-même plus de 3000 étiquettes d’hôtels au cours de ses 
propres voyages autour du monde.
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Roulette russe 
& American Revolution

Après Paris, c’est sur la côte que viennent s’établir durant les quatre mois de la saison  
(de janvier à avril) les membres de la haute société russe. Des voyageurs à la suite 
fastueuse, et donc très friands des malles et nécessaires permettant d’emballer leurs 
atours. Avant même l’ouverture du magasin de Nice, le siège historique de Louis 
Vuitton rue Scribe enregistre des commandes à faire livrer chez les Tolstoï, Kotchoubey, 
Galitzine, Lobanoff de Rostoff… Clients fidèles qui viendront ensuite en personne à Nice 
passer leurs commandes auprès de Gaston-Louis Vuitton, comme la ballerine Mathilde 
Kchessinskaïa, maîtresse du Grand-duc André avec qui elle occupe la Villa Alam  
au Cap d’Ail, où elle fera livrer une « malle-armoire » en toile vuittonite, parmi d’autres 
nombreux achats. 

La cathédrale russe de Nice, terminée en 1917, prouve encore aujourd’hui la présence 
clé de cette population. La même année, les Russes firent leurs valises pour ne plus 
revenir. La Révolution avait sonné.

«  Chaque mois d’avril, on fermait les portes de l’église orthodoxe et on rangeait  
les champagnes sucrés qu’ils affectionnaient. ‘Nous serons de retour la saison prochaine’, 
dirent [les Russes], mais ce fut prématuré, car on ne les revit jamais. » F. Scott Fitzgerald

Justement, le vide causé par les clients russes fut très vite rempli par les Américains, 
à la différence que ces derniers ne se sont pas cantonnés à la traditionnelle saison : 
avec eux, la Riviera allait vivre au pas de course toute l’année. Véritable doyenne,  
la romancière Edith Wharton, issue d’une grande famille américaine, qui  
a connu la côte adolescente et qui s’installa à Hyères avec sa décapotable  
Panhard-Levassor et ses malles Vuitton. 
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leurs permissions au cours de la Première Guerre Mondiale, ce sont surtout les bons 
vivants aisés qui se sont pressés pour poser le pied sur le Riviera. À chaque ville sa 
vedette philanthropique  : Gordon Bennett à Beaulieu-sur-Mer, Frank et Florence Jay 
Gould à Juan-les-Pins, le coupe Murphy à Antibes. Gerald Murphy, lui-même héritier 
d’un grand maroquinier américain, sera client Louis Vuitton, tout comme sa femme Sara, 
dès leur installation sur la côte en 1924. Hôtes d’exception, ils ouvrent les portes de 
leur Villa America aux artistes: Scott Fitzgerald et sa femme Zelda, Cole Porter, Picasso, 
Dos Passos, Hemingway. Cet Eden ensoleillé et son revers sombre vont inspirer nombre 
d’œuvres, dont le Gatsby le magnifique de Fitzgerald, écrit à Saint-Raphaël. 
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Tous les chemins mènent 
à Monaco

Perché sur les hauteurs entre Nice et Menton, le Rocher a eu une histoire aussi vallonnée 
que son panorama jusqu’en 1863, où l’arrivée de l’entrepreneur François Blanc permet 
au Prince Charles III de faire fructifier l’idée d’un petit paradis dédié aux jeux d’argent et 
au plaisir. Casino, opéra, hôtels attirent les riches et les téméraires. Dès 1904, la famille 
princière des Grimaldi s’adresse elle aussi à la maison Louis Vuitton pour faire réaliser 
ses malles, le plus souvent personnalisées avec du rouge et du blanc, selon les armoiries 
monégasques. Prince de Monaco en 1904, le Duc de Valentinois, futur Prince, en 1920, 
Prince Pierre en 1934, 35 et 36, SAS Prince Rainier en 1949, sa mère la Princesse 
Charlotte en 1949, l’actuelle Princesse Caroline en 1966, nombreuses sont donc les 
fiches clients liées à la famille Grimaldi. 

S’il a fallu attendre le milieu des années 1980 pour voir le premier magasin Louis 
Vuitton en terrain monégasque, sur la prestigieuse avenue des Beaux-Arts, les liens forts 
entre la maison et la dynastie princière n’ont fait qu’accroître. Au cours des années 20, 
on retrouve dans les programmes des Ballets Russes, basés à l’Opéra de Monte Carlo, 
de publicités pour les magasins Louis Vuitton de la Riviera. 

En 1997, pour marquer les 700 ans de la famille Grimaldi de Monaco, Louis Vuitton 
imagine un sac à dos en cuir Épi rouge baptisé « Le Malicieux », clin d’œil à François 
Grimaldi dit Malizia ou le Malicieux, qui s’empara de la forteresse de Monaco  
en janvier 1297. 
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En véritable centre névralgique de la «  Riviera lifestyle  », Monaco est un lieu phare 
de l’essor du tourisme automobile dans les dernières années du 19ème siècle.  

Si les vacanciers, à l’instar de la Reine Victoria en personne, adoptent la voiture 
comme véhicule de prédilection, les routes à l’état brut ne sont pas du tout adaptées 
à ce nouveau mode de transport. Lors du premier Concours d’Élégance automobile 
organisé sur le Rocher en 1989, spectateurs et participants sont recouverts de poussière.  
Sur ordre de Camille Blanc, directeur de la société des Bains de Mer, le scientifique suisse-
italien Ernest Guglielminetti conçoit et réalisé à Monaco la première route goudronnée. 
D’où la naissance dès 1911 des rallyes de Monte Carlo, courses automobiles racées 
dont le Louis Vuitton Classic se fait l’écho contemporain. La version 2012, baptisée 
« Serenissima Run », a pris le départ à Monte Carlo pour un périple jusqu’à Venise. 
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Côte glamour

Après la Riviera littéraire où ont brillé Colette ou Jean Cocteau, les plages découvrent  
la féminité glamour. La beauté gamine de Françoise Sagan et de son héroïne  
de Bonjour Tristesse laisse place aux formes caniculaires de Brigitte Bardot, qui fait  
de Saint Tropez son terrain de jeu. Mais le glamour façon septième art n’a pas attendu 
les années 60 pour se montrer sur la Côte d’Azur. Dès 1946 (la première version 
prévue en 1939 est décalée le temps de la Seconde Guerre Mondiale), le Festival  
de Cannes attire les plus grandes vedettes du cinéma international. D’abord tenu  
au mois de septembre jusqu’en 1951, puis au mois de mai, il est synonyme d’un 
véritable ballet de stars du Rocher à la Croisette, souvent photographiées avec leur sac  
Louis Vuitton à la main, comme Catherine Deneuve et son Speedy en 1973.

Helmut Newton s’installe à Monaco au début des années 80 en emportant son  
porte-habits Louis Vuitton personnalisé avec ses initiales et ses étiquettes. Il aime le soleil, 
la baignade et l’art de vivre du Rocher. Grand amoureux des paysages monégasques, 
il y réalise grand nombre de ses photographies, imprégnées de la lumière si spécifique 
de la Riviera.
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Une histoire continue

En 2008, Louis Vuitton célèbre le centenaire de son magasin à Nice  : «  Depuis  
un siècle, la façon de voyager a changé, la ville de Nice elle-même a changé,  
mais Louis Vuitton est toujours présent, exactement au même emplacement  » souligne 
Patrick-Louis Vuitton, cinquième génération de la famille. Effectivement, seule l’adresse, 
autrefois 4, Jardin Public, devenue 2, avenue de Suède a changé.

À Cannes également, l’enseigne perdure. S’il existait déjà dans les années 20  
un magasin rue des Belges (il existe une affiche de 1927 pour une exposition 
«  Couvertures de voyage  »), Louis Vuitton illumine la Croisette depuis 1987, avec  
un déménagement au 22 en janvier 2002, dont une partie est en fait un ancien hangar 
à bateaux – adresse idéale pour un spécialiste du voyage. 

Le magasin de Monaco connaît également de nombreux embellissements avant 
d’atteindre son envergure actuelle. 
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Vitesse de croisière

Même si la « malle cabine » Louis Vuitton propose mille façons judicieuses de stocker 
une garde-robe, les vêtements que l’on emmène en villégiature ne sont pas ceux de 
tous les jours. Les créateurs l’ont bien compris  : l’essor du tourisme parmi les classes 
aisées est aussi la naissance des fameuses collections « croisière », qui s’adressent avant 
tout aux clientes américaines, parmi les premières à s’exiler au soleil pendant les mois 
d’hiver. Disponibles en boutique dès le mois de novembre, les collections croisière ou 
cruise proposent donc des modèles plus légers destinés à ces escapades hivernales. 
Les maisons parisiennes imitent leurs collègues américaines en s’adressant à ce marché 
élégant, friand de nouveautés bien avant l’arrivée en boutique des collections été…  
En ouvrant des magasins sur la Côte d’Azur mais aussi à Biarritz ou Deauville, de 
grandes maisons parisiennes comme Jean Patou proposent dès les années 20 une 
mode plus épurée, plus sportive, avec des couleurs vives – une façon aussi de fidéliser  
la clientèle cosmopolite et son petit côté décalé. 

Au 21ème siècle, le rythme de la mode s’est accéléré pour égaler celui des avions 
de ligne et des trains à grande vitesse. La croisière est désormais une collection à part 
entière, rejointe également par sa cousine « pre-fall ». Si elle ne reflète plus les besoins 
d’une clientèle particulière, elle permet aux directeurs artistiques d’exprimer à plus large 
escient la ligne créative d’une maison. En présentant sa première collection croisière en 
tant que Directeur Artistique des collections féminines de Louis Vuitton à Monaco le 17 
mai 2014 Nicolas Ghesquière crée l’événement tout en renouant avec la tradition  :  
le tout premier défile croisière de la maison revient aux sources de la légende Louis 
Vuitton, sur la Côte d’Azur, là où se sont conjugués art du voyage, grand luxe et évasion…


